
 

Protection des ressources chez le chien 

 

La protection des ressources chez le chien est un comportement pour lequel les propriétaires consultent 

souvent. C’est un comportement impressionnant, auquel les gens réagissent souvent trop fort et mal, et qui 

semble remettre en question la confiance des gens envers leur chien. C’est pourquoi il est important d’en prendre 

conscience, de l’analyser, et de se renseigner afin de l’adresser de la bonne façon.  

 

Qu’est-ce que la protection des ressources? 

 C’est quand le chien protège quelque chose auquel il accorde une grande importance, que ce soit sa 

nourriture, son jouet préféré, son lieu préféré (divan, lit etc.), ou une personne. C’est un comportement normal, 

c’est une question de survie, mais il peut prendre une proportion exagérée dans certains cas. Il est normal de 

ne pas vouloir donner sa nourriture, il est normal de ne pas partager le jouet préféré… Prêteriez-vous votre auto 

à n’importe qui? Donneriez-vous votre repas, à chaque repas, à quelqu’un d’autre qui a faim? Qui ne barre pas 

sa porte de maison quand il quitte son domicile? 

 Le comportement peut être impressionnant, dans le sens où le chien montre les dents, grogne, et peut 

même en venir à mordre, si on le comprend mal et qu’on ne réajuste pas le tir. Il est important de rester alerte 

aux autres signes précédant le comportement.  

 Certaines situations/événements peuvent accentuer la possession de ressources. Un chien qui a manqué 

de nourriture pourrait avoir plus tendance à la protéger. C’est un comportement qui commence aussi, plus 

souvent qu’autrement, à partir de l’adolescence. Les exercices peuvent vous permettre de commencer à faire 

travailler votre chiot avant que le problème ne se présente. 

 Ce n’est pas parce qu’un chien fait de la protection de ressources avec les autres chiens qu’il en fera 

automatiquement avec vous, ou vice versa. L’important est de bien identifier la problématique et de se 

renseigner sur la façon de régler le problème, selon le contexte dans lequel il est présenté.   

 

Comment cela se passe? 

La possession de ressources est directement reliée au stress de se faire enlever ce que le chien considère 

comme étant le sien. Il y a une multitude de signaux précurseurs à la morsure, c’est pourquoi il est très important 

de rester alerte au langage corporel de votre chien et de bien le comprendre. Le chien commencera par se figer, 

les muscles tendus, à votre approche. Les oreilles seront vers l’arrière, on peut peut-être voir un peu le blanc 

des yeux, malgré qu’il ne vous regarde pas de face (évitement). Il peut se lécher les babines. Si on continue de 

s’approcher, il montrera les dents et grognera. S’ensuit le « snapping » (morsure d’avertissement) puis la 

morsure réelle.   

Voyez-vous tous les moments où on aurait tout simplement pu reculer et recommencer sur du positif, 

plutôt que de continuer à avancer et accentuer le problème? 



Le chien ne protège pas ses ressources par dominance. Il ne le fait pas pour le challenge, il ne vous 

confronte pas. Le grognement chez le chien est un moyen de communication, pas une confrontation. C’est 

l’équivalent de dire « HEILLE, NON ! » à quelqu’un qui vient piger le plus beau morceau de viande dans votre 

assiette. Le fait de le gronder, d’utiliser la violence physique ou verbale à tout moment de la séquence 

comportementale si haut mentionnée ne fera qu’empirer le problème, car le chien apprendra seulement à sauter 

les étapes servant à vous prévenir de son inconfort et ira directement à ce qui fonctionne : la morsure. Il 

apprendra que vous êtes une menace et qu’il a raison de vous craindre. Ce n’est absolument pas la relation que 

nous voulons avec notre chien, n’est-ce pas? 

 

Quoi faire alors? 

 On doit apprendre au chien qu’il est possible de partager et d’échanger sans être perdant, même qu’au 

contraire, c’est gagnant de nous donner l’objet que nous demandons ou de nous laisser approcher de ses choses.  

On peut prévenir la possession en faisant des exercices simples avec notre chien. On peut commencer 

par « échapper » une gâterie quand on passe près de notre chien qui mange ou qui joue avec son jouet préféré, 

ou quand on s’assoit sur le divan avec lui, sans lui parler, ni le regarder. Notre présence sera ainsi associée à du 

positif.  

On peut tenter le même principe avec des jouets qu’il a dans la bouche. On peut commencer par lui offrir 

une gâterie irrésistible (au sol), pour qu’il lâche le jouet volontairement pour prendre la gâterie. On peut même 

faire un petit chemin de gâterie au sol pour qu’il s’éloigne de l’objet qu’on veut récupérer. On peut ainsi lui 

apprendre le commandement « donne », qu’on pourra pratiquer encore et encore, pour en venir à lui échanger 

les objets qui pourraient être problématiques sans problème, sans le forcer et que le tout reste volontaire de sa 

part.  

Il est évident qu’il est préférable d’éviter les situations avec des objets dangereux et qu’il est toujours 

mieux de ne pas laisser traîner les choses qu’on ne veut pas que le chien touche. On a tous déjà entendu parler 

quelqu’un dont le chien s’était emparé d’une chaussette (par exemple), et quand la personne a voulu lui enlever, 

le chien s’est sauvé et l’a avalée d’un coup, pour être certain de ne pas la perdre. C’est surtout ici que le 

commandement « donne » et l’échange volontaire devient important et peut sauver des vies. Si le chien a appris 

que lorsqu’il vous remet ce que vous demandez, il est récompensé avec une gâterie de plus grande valeur, il n’y 

a plus d’intérêt à se sauver et à protéger ses choses. Le commandement « laisse » (ou autre mot à votre guise) 

peut être intéressant dans ce contexte aussi, afin de détourner l’attention du chien avant même qu’il ne saisisse 

l’objet indésirable. 

Si le chien en est rendu à mordre, que vous n’êtes pas à l’aise, ou que vous ne savez pas comment 

intervenir avec votre chien qui fait de la possession de ressources, n’hésitez pas à communiquer avec des 

professionnels dans le comportement canin. Vous ne savez pas où les trouver? Appelez votre vétérinaire, il 

connait certainement quelques ressources vers lesquelles vous diriger.  

 

 

 

 


